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Léon XIV

L’Esprit Saint a parlé. 
Rien de ce qui était 
attendu ne s’est pas-

sé. Les experts, vaticanistes 
professionnels ou auto-
proclamés, ont été pris de 
court. La surprise est totale. 
À trois titres au moins  : le 
consensus plus rapide que 
prévu  ; la personnalité 
choisie largement incon-
nue  ; le nom jamais anti-
cipé de Léon XIV (Leo en 
anglais, Leone en italien).

Première surprise, là où 
d’aucuns avaient program-
mé un duel entre conserva-
teurs et progressistes, le su-
jet n’était pas là. Pour une 
majorité, le choix devait 
être entre un pape italien 
ou un pape des périphéries, 
asiatique ou africain. Rien 
de tout cela si l’on excepte 
que le cardinal Prevost ré-
unissait toutes les qualités 
«  ethniques  » alléguées, 
étant né Nord-Américain, 
d’un père à ascendance ita-
lienne et française, et d’une 
mère afrodescendante, 
comme on dit là-bas, avec 
des ancêtres «  créoles  », 
« mulâtres », louisianais et 
haïtien (découverts depuis 
son élection), mais surtout 
ayant passé la moitié de 
son sacerdoce au Pérou, 
dont il a acquis la nationa-
lité en 2015, et douze ans à 
la tête d’une congrégation 
missionnaire répandue à 
travers le monde, notam-
ment aux Philippines dont 
le cardinal Tagle apparais-
sait comme un des grands 
favoris.

Le consensus est venu 
du fait que les cardinaux 
ont voulu éviter tout cli-

vage et toute hyperperson-
nalisation, en privilégiant 
justement celui qui n’avait 
jamais été mis en avant, 
qui n’avait pas fait parler 
de lui, en bref un choix 
antimédiatique. En même 
temps, un initié, un proche, 
peut-être même un poulain 
du défunt pape, mais un 
homme de l’ombre.

Seconde surprise, alors 
que tous les commenta-
teurs avaient exclu comme 
« quasi-nulle » l’hypothèse 

d’un cardinal venu des 
États-Unis, c’est bien un 
Nord-Américain né à Chi-
cago, au cœur du Midwest, 
qui est sorti des urnes. 
L’Église catholique aux 
États-Unis était, disait-on, 
trop divisée, les «  conser-
vateurs » supposés au cœur 
de divers complots pour 
«  changer de pape  »  ; la 
controverse ouverte avec 
le vice-président américain 
J. D. Vance converti au 
catholicisme avait assom-
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bri les dernières heures du 
pape François. Or c’est tout 
le contraire. Les cardinaux 
n’ont pas voulu entériner un 
pape comme l’anti-Trump 
pas plus qu’ils n’ont qua-
lifié Trump d'Antéchrist. 
Il se trouve que le cardinal 
Prevost a été douze ans le 
supérieur général des Au-
gustins (2001-2013) alors 
que saint Augustin est 
une référence constante 
de théologiens américains 
qui s’est transmise à J. D. 
Vance. Nul n’était plus 
qualifié que lui pour lui ap-
porter la réplique.

L’essentiel est pourtant 
ailleurs  : Robert Francis 
Prevost est paradoxalement 
plus sud-américain que son 
prédécesseur Bergoglio, 
l’Argentine étant euro-
péenne au contraire du Pé-
rou, spécialement de la par-
tie nord où il a exercé ses 
ministères (à la frontière de 
l’Équateur dans son pre-
mier poste missionnaire), 
plus pauvre, plus délaissée, 
berceaux des civilisations 
pré-incas. Cela tombe à 
pic quand les tensions sont 
si élevées entre la Maison 
Blanche et les populations 
hispaniques, aux frontières 
mais aussi à l’intérieur du 
territoire et au sein même 
de l’Église américaine.

Troisième surprise, 
quand François avait an-
noncé après lui un pos-
sible Jean  XXIV, d’autres 
un François II pour s’y 
opposer, le dernier film 
Conclave un Innocent 
XIV, le principal favori, le 
cardinal secrétaire d’État 
Parolin, Paul VII, le nou-
vel élu a été proclamé 
sous le nom de Léon XIV. 
Deux papes Léon émer-
gent de l’Histoire  : Léon 
XIII qui a régné de 1878 
à 1903 est surtout connu 
pour l’encyclique Rerum 
Novarum (1891), fonda-
trice de la doctrine sociale 

de l’Église. Il fut aussi, on 
l’oublie, le critique de ce 
qui fut appelé « l’américa-
nisme » (lettre de 1899 au 
cardinal Gibbons), une dé-
rive alléguée des tendances 
pré-hérétiques ou préschis-
matiques de théologiens 
américains. Léon XIII est 
aussi le pape qui a vécu le 
plus longtemps, mort à 93 
ans après vingt-cinq ans de 
règne. Léon XIV qui aura 
70 ans le 14 septembre au-
rait du temps pour lui.

Autre référence mention-
née depuis son élection, 
celle de Léon Ier qui a ré-
gné de 440 et 461, connu 
pour avoir arrêté Attila aux 
portes de Rome, fut aussi 
le contemporain de saint 
Augustin (décédé en 430). 
Auteur du Concile de Chal-
cédoine (451), il a été fait 
docteur de l’Église et sanc-
tifié. Saint Léon le Grand 
ou Leo Magnus contre 
Maga dont l’ambition est 
de facto invalidée. L’élec-
tion de Léon XIV apparaît 
ainsi comme une radicale 
subversion du «  modèle 
américain  » en voie de 
mondialisation, un remède 
ou un contre-poison.

La profonde originalité 
de l’événement providen-
tiel du 8 mai 2025 est que 
l’actualité ait été envisa-
gée de la manière la plus 
habile et la plus subtile, 
en partant de l’extérieur, 
de South Side (banlieue 
sud de Chicago) jusqu’au 
pied des Andes, mais plus 
encore, la manière la plus 
inspirée, issue du plus pro-
fond d’une méditation in-
térieure, d’une spiritualité 
augustinienne, désormais 
en surplomb, au risque du 
monde.

Dominique Decherf

Un pape
de conciliation

Le nouveau pape 
Léon  XIV, élu ce 8  mai, 
représente par excellence la 
dimension internationale du 
catholicisme : à la fois Amé-
ricain des deux Amériques, 
celle du Nord et celle du 
Sud, et Européen de souche, 
responsable du dicastère 
des évêques à Rome, Ro-
bert-Francis Prévost appa-
raît aujourd’hui comme un 
signe vivant et incarné de 
l’universalité de l’Église.

Il assume d’une manière 
déclarée l’héritage salutaire 
de Léon XIII, le Pape fon-
dateur de la « Doctrine so-
ciale de l’Église » (souvent 
méconnue aux États-Unis 
ou même… dans l’Europe 
actuelle) : ce choix traduit et 
manifeste son engagement 
pastoral concret assumé aux 
côtés des plus pauvres, au 
Pérou depuis une vingtaine 
d’années.

Ce nouveau pape, le Pape 
Robert Francis Prevost, est 
à la fois citoyen des États-
Unis et citoyen du Pérou. 
C’est un homme des deux 
Amériques, l’Amérique du 
Nord et l’Amérique du Sud, 
un homme né d’un couple 
franco-italien, étant origi-
naire de France par sa mère 
et d’Italie par sson père, et 
donc aussi de souche euro-
péenne

On ne pourra guère « cata-
loguer » ce Docteur en droit 
canonique formé à Rome 
devenu à la fois pasteur sur 
le terrain et professeur de 
séminaire en Amérique la-
tine en l’enfermant abusi-
vement dans des catégories 
idéologiques ou partisanes.

Religieux adepte de la spi-
ritualité de saint Augustin, 
ce champion de l’unité, de 
la pauvreté et de la charité, 
Robert Francis Prévost est 
un ecclésiastique de la « gé-

■ Inde/Pakistan  : L’ar-
mée de l’Air a détruit, le 
6  mai, «  neuf camps ter-
roristes  » au Cachemire 
et au Pendjab pakistanais 
en réplique à l’attentat du 
22 avril à Pahalgam. Le Pa-
kistan a répondu par des 
tirs de DCA et d’artillerie 
sur le Cachemire indien. Le 
7 mai un affrontement aé-
rien a mis aux prises envi-
ron 125 avions durant plus 
d’une heure tout en restant 
dans leurs espaces aériens 
respectifs. Le Pakistan, qui 
dispose de F-16 américains, 
revendique la destruction 
de 2 ou 3 Rafale et d’1 Mi-
rage 2  000 indiens, sans 
toutefois en apporter de 
preuves irréfutables sauf 
peut-être pour un Rafale. 
On a relevé des dizaines de 
morts civils de chaque côté 
et observé de vastes mou-
vements de population. Le 
barrage hydroélectrique de 
Neelum-Jhelum, construit 
par les Chinois au Pakistan, 
a été endommagé alors 
que le partage des eaux est 
un motif supplémentaire 
d’affrontement entre les 
deux pays. Un cessez-le-
feu a été annoncé par les 
deux parties le 10 mai, avec 
plusieurs violations dans la 
foulée…

■ Allemagne  : Friedrich 
Merz, 69 ans, patron de 
l’Union chrétienne-démo-
crate (CDU) a dû attendre 
un second tour pour être 
élu, par 325 voix sur 630, 
chancelier par le Bundestag 
le 6 mai. Le 7 mai, le nou-
veau chancelier s’est rendu 
à Paris puis à Varsovie.

■ Algérie : L’Assemblée na-
tionale française a adopté 
une motion réclamant la li-
bération de l’écrivain Boua-
lem Sansal, 80 ans, empri-
sonné en Algérie pour délit 
d’opinion. Elle a été votée 
par 307 députés. 28 (es-



CINÉMA

Cosy crime

ocmaria n’est pas une sta-
tion balnéaire aussi paisible 
qu’il y paraît à première 
vue. Les élections munici-
pales approchent et deux 
listes, l’une pour la création 
d’un centre commercial, 
l’autre pour la préservation 
du patrimoine breton, s’af-
frontent. Tous les coups bas 
sont permis. En plus, un 
film avec deux gloires du 
cinéma va y être tourné. 

Soizic, la pharmacienne, 
réussit à décrocher un petit 
rôle avant d’être assassi-
née ce qui n’était pas prévu 
dans le scénario. Humour et 
rebondissements, Margot et 
Jean Le Moal poursuivent 
leur série Bretzel et beurre 
salé avec l’inénarrable Ca-
therine Wald, détective 
amateur mais perspicace.
«  La vengeance est un plat qui 
se mange froid », Margot et Jean 
Le Moal, Calmann-Lévy, 448 p., 
15,90 €.

RÉCIT

Exploration du mal

Pendant quatre mois, 
Claire Berest a suivi le 
procès de Mazan : un mari 
invite des hommes chez lui 
pour violer sa femme sous 
sédatif, sans son consente-

ment. Ce livre, qui retrace 
les audiences, est l’occasion 
de questionner les notions 
de bien et de mal, de saisir 
le moment de «  bascule  » 
où un « frère humain » de-
vient un criminel. Elle dé-
crit la confrontation, le déni 
des accusés et le courage de 
la victime, Gisèle Pélicot, 
face à ses agresseurs.

«  La chair des autres  », Claire 
Berest, Albin Michel, 224 p., 
18,90  €.

JEUNESSE

Arbres et plantes

Il y a 20 000 ans, les jar-
dins existaient déjà. Au-
tour de la Méditerranée, on 
cultivait des pistaches, des 
lentilles, des fleurs… Cet 
album, grand format, aux 
couleurs de la nature, re-
trace l’histoire d’un espace 
devenu au fil des siècles un 
lieu qu’on soigne. Chaque 
jardin présenté (Pompéi, 
Roi René, Thabor…) est 
accompagné d’informa-
tions : système d’irrigation, 
création de terrasses… En 
friche ou décoré de sculp-
tures, nourricier ou beau à 
regarder, tous sont source 
de bonheur..
« Une histoire des jardins de l’An-
tiquité à nos jours  », Mirabelle 
Croizier, Antoine Quenardel, 
Charlotte Fauve, Thomas Baas, 
Gallimard jeunesse, 64 p., 23 €.
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Lectures
par Catherine PAUCHET

REVUE

IA

AOC (acronyme d’Ana-
lyse, Opinion, Critique) 
publie un quotidien d’in-
formation en ligne auquel 
collaborent écrivains et 
chercheurs. Son premier 
numéro «  papier  » vient 
de sortir avec l’intelligence 
artificielle pour thème : ses 
défis à la philosophie, la 
menace sur l’éthique de la 
connaissance et de l’action, 
la pensée à l’ère de sa repro-
ductibilité technique… Une 
revue qui traite les sujets de 
société en profondeur.
« Intelligence artificielle », AOC, 
#1, printemps 2025, 14,90  €. En 
kiosque et en librairie. www.
aoc-media.

nération François » : il a été 
nommé par le Pape Bergo-
glio en 2018 évêque d’un 
diocèse pauvre du Pérou où 
il était missionnaire depuis 
déjà une douzaine d’années, 
dans les «  périphéries  » de 
l’Église, avant d’être placé 
à Rome l’an dernier à la tête 
du dicastère pour la nomi-
nation des évêques. Au Pé-
rou, le futur Léon XIV aura 
joué à deux reprises un rôle 
déterminant pour maintenir 
la paix civile.

L’élection comme pape 
d’un évêque à double ci-
toyenneté états-unienne et 
péruvienne revêt en outre 
une dimension spirituelle et 
morale exceptionnelle, peu 
après l’hommage rendu en 
2020 par le pape François 
au sacrifice de la religieuse 
Dorothy Stang  : cette ci-
toyenne des États-Unis, 
devenue aussi citoyenne du 
Brésil, était tombée comme 
martyre de la Création et de 
la Justice en Amazonie pour 
avoir été pendant quarante 
ans l’avocate inlassable 
des paysans chassés de leur 
terre et une militante du res-
pect de la nature originelle.

L’élection de Léon XIV 
est un signe sublime de 
paix, de justice et de com-
plémentarité  : à l’heure où 
le monde doit répondre au 
défi de la Troisième guerre 
mondiale et où l’Église 
elle-même est traversée par 
des germes de division, on 
peut y voir un événement 
providentiel. Successeur 
du prophétique Léon XIII, 
Léon XIV se situe comme 
un pionnier, porteur et pré-
curseur du message chrétien 
social et humain inspiré par 
l’Évangile.

Denis Lensel

* Auteur de François le succes-
seur – la complémentarité des 
papes, éd.Pierre Téqui 2020 et 
de Les Antigones de l’Évangile , 
Artège 2024.
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sentiellement LFI) ont voté 
contre et 4 se sont abste-
nus. La justice algérienne 
a lancé deux mandats d’ar-
rêt internationaux contre 
l’écrivain franco-algérien 
Kamel Daoud (54 ans).

■ Pologne : Le Premier mi-
nistre polonais Donald Tusk 
s’est rendu à Nancy le 9 mai 
pour signer un traité bilaté-
ral d’amitié entre la France 
et la Pologne.

■ États-Unis  : Le milliar-
daire français Bernard Ar-
nault et son fils Alexandre 
ont rencontré le président 
Trump à Washington le 
6  mai pour parler de la 
Coupe du monde des clubs 
de football 2025 et de la 
Coupe du monde 2026.

■ Niger  : Les filiales de 
la firme française Orano 
(ex-Areva) se disent sans 
nouvelles de leurs collabo-
rateurs au Niger où leurs 
bureaux de Niamey ont été 
perquisitionnés le 5 mai.
Roumanie  : Le Premier mi-
nistre social-démocrate 
Marcel Ciolacu a démis-
sionné, le 5 mai, au lende-
main du premier tour de 
l’élection présidentielle.
Israël : Un missile hyperso-
nique iranien lancé par les 
Houthis a été intercepté le 
9 mai dans le ciel de l’aéro-
port Ben-Gourion près de 
Tel-Aviv.

■ Yémen : Le 6 mai le pré-
sident Trump a annoncé 
que les Houthis avaient 
« capitulé » et qu’un accord 
de cessez-le-feu avait été 
conclu avec les États-Unis 
sous l’égide d’Oman pour 
rétablir la libre circulation 
des navires en Mer Rouge. 
Accord qui ne concerne 
cependant pas Israël qui 
a poursuivi ses bombar-
dements sur l’aéroport de 
Sanaa.

Au-delà
des clichés

Le Washington Post du 
9  mai s’est gravement in-
terrogé sur «  les vues qu’a 
le nouveau pontife, notam-
ment sur les droits des LG-
BTQ+, le climat et la place 
des femmes dans l’Église ». 
Cette approche apparaît ty-
pique de ceux qui oublient 
que, comme tous ses pré-
décesseurs, Léon XIV a été 
élu pour s’occuper de toute 
l’Église, pour raffermir la 
foi des fidèles et pour pro-
poser au monde le salut par 
le Christ. Celui-ci ne di-
sait-il, dans l’Évangile du 
Bon Pasteur lu précisément 
le dimanche 11  mai, qu’il 
était venu pour « donner la 
vie éternelle » ?

Le nouveau pape, qui 
s’est présenté au balcon de 
Saint-Pierre revêtu de la 
mozette rouge et de l’étole 
brodée d’or aux armes 
pontificales, que François 
avait refusé d’arborer, a son 
propre style. Celui-ci s’ins-
crit d’ailleurs dans la sacra-
lité très visible qui s’est ex-
primée dans les nombreux 
offices célébrés depuis la 
mort de son prédécesseur 
et qui ont en quelque sorte 
inondé le monde avec des 
images de belles liturgies, 
notamment lors des proces-
sions des cardinaux.

Léon XIV s’inscrit dans 
une triple filiation. Sur le 
plan de la société, il peut se 
référer à Léon XIII, qui a 
défini une doctrine sociale 
rejetant toutes les formes de 
matérialisme, tout comme à 
saint Léon Ier le Grand, qui 
a su préserver l’Occident 
en traitant avec les Bar-
bares. Sur le plan pastoral, 
il se trouve dans la conti-
nuité avec François, qui l’a 
placé à la tête du dicastère 
des évêques et nommé car-
dinal il y a deux ans, car il 

est incontestablement pré-
occupé des plus pauvres, 
qu’il a notamment connus 
au Pérou. Enfin, il faut in-
sister sur son ancrage au-
gustinien. D’abord parce 
qu’il appartient à la princi-
pale branche de la grande 
famille héritière de l’auteur 
des Confessions et de La 
Cité de Dieu, autrement dit 
la tradition de saint Augus-
tin centrée sur la grâce, la 
conversion et la recherche 
de Dieu, ce qui devrait le 
rapprocher des protestants. 
Parmi ceux qui s’en récla-
ment se trouvent aussi bien 
les chanoines réguliers de 
la Mère de Dieu, fréquen-
tés par le colonel Beltrame 
égorgé en 2018 à Carcas-
sonne, que, comme beau-
coup de ses compatriotes 
catholiques, le vice-pré-
sident américain J.D. 
Vance, lequel s’appuie sur 
l’ordo caritatis, l’ordre de 
la charité, pour établir des 
cercles successifs auxquels 
le chrétien doit s’adresser, 
dans une optique qui n’est 
vraisemblablement pas tout 
à fait celle de Léon XIV.

Le successeur de saint 
Pierre apparaît comme un 
homme capable d’unir les 
contraires et d’incarner un 
pontificat de réconciliation 
après les soubresauts et 
les tensions de l’ère précé-
dente. 

Son profil de pasteur de 
terrain, canoniste rigoureux 
tout autant que missionnaire, 
lui confère une capacité rare 
à rapprocher des courants 
opposés au sein de l’Église, 
facilitée par un caractère as-
sez souple tout autant que 
par sa double appartenance 
à l’Église d’Amérique du 
Nord, très institutionnelle et 
en bonne santé financière, 
et à celle du Sud, plus fra-
gile et pauvre. Ses multiples 
ascendances, européennes 
comme antillaises, com-
plètent le tableau.

«  Le mal ne l’emporte-
ra pas  », son injonction se 
situe dans la lignée du « 
N’ayez pas peur » de Jean-
Paul II. Prononcée à la date 
anniversaire de la fin de la 
Seconde Guerre mondiale et 
alors que les conflits armés 
touchent tous les continents, 
la phrase a rappelé que la 
paix n’est jamais donnée, 
car toujours à défendre. Et 
Léon XIV ne se laissera pas 
instrumentaliser.

Jean-Joseph de Fassion

Prevost des 
marchants

Les pèlerins en marche 
du Jubilé de l'Espérance 
ont désormais un nouveau 
berger en la personne du 
cardinal Robert Francis 
Prevost élu par ses pairs, le 
8 mai dernier, 267e pape de 
l’Église catholique sous le 
nom de Léon XIV.

Le nouveau Souverain 
Pontife coche, sur le pa-
pier, toutes les cases du 
pape idéal au point qu'on 
peut se demander pourquoi 
les savants vaticanistes ne 
l'avaient pas couché, avant 
le Concile, sur la liste des 
« papabile ».

Léon XIV a en effet un 
parcours diversifié qui lui 
permet de répondre à qua-
siment toutes les qualités 
attendues d'un pape.

C'est un théologien, ce 
qui n'était pas forcément 
le cas de son prédécesseur, 
qui permet de penser qu'il 
aura, en matière de doc-
trine, une position claire et 
ferme. Mais c'est aussi un 
pasteur comme le montrent 
les nombreuses années qu'il 
a passées en paroisse près 
de Trujillo puis à l’évêché 
de Chiclayo au Pérou.

Ancien prieur général 
de l'Ordre des Augustins 
(et non des Augustiniens 



comme on l'entend trop 
souvent depuis son élec-
tion), Léon XIV est un 
missionnaire. À ce titre, il 
revêt une dimension uni-
verselle qui est justement la 
définition et la mission de 
l’Église catholique.

Avant son accession au 
cardinalat, le nouveau pape 
était entré dans la Curie ro-
maine au poste hautement 
stratégique du Dicastère 
pour les évêques, renfor-
çant ainsi sa connaissance 
des églises locales.

En outre, le nouveau pape 
a une formation scientifique 
qui le prédispose à relever 
les défis de la nouvelle ère 
technologique dans laquelle 
le monde semble être entré 
entre robotique et intelli-
gence artificielle.

À cette expérience multi-
ple, Léon XIV ajoute éga-
lement des qualités person-
nelles. À 69 ans, environ 
dix de plus que Jean-Paul 
II et dix de moins que Fran-
çois lors de leur élection, il 
peut envisager un pontificat 
d'une vingtaine d'années, 
suffisamment long pour 
imprimer sa marque et suf-
fisamment court pour que 
les dernières années, sou-
vent obérées par les effets 
de la vieillesse et de la ma-
ladie sauf à faire le choix, 
comme Benoît  XVI, de la 
démission, ne viennent par 
trop peser sur son échéance. 
Il semble également, tout en 
s'inscrivant

dans l'humilité et la sim-
plicité de son prédécesseur, 
disposer d'une plus grande 
retenue dans ses propos et 
d'une plus grande aptitude à 
la collégialité pour le gou-
vernement de l’Église.

Alors comment les pro-
nostiqueurs ont-ils pu pas-
ser à côté de lui après la 
mort du pape François  ? Il 
semble qu'ils aient été inhi-
bés dans leur réflexion par 
un vieil adage selon lequel 

tout cardinal peut devenir 
pape sauf s'il est jésuite ou 
américain. C'était oublier 
que François avait déjà fait 
sauter le premier verrou et 
qu'il était, par conséquent, 
tout aussi possible de s'af-
franchir du second.

En choisissant le nom de 
Léon XIV, le nouveau pape 
s'est forcément mis dans 
les pas de ceux qui avaient 
porté ce nom avant lui. Les 
plus connus sont le premier, 
Léon Ier, dit le Grand (440-
461), pape théologien du 
concile de Chalcédoine en 
451 mais aussi pape po-
litique qui parvint, avec 
l'aide de l'empereur by-
zantin, à convaincre Attila 
de se retirer de Rome et le 
dernier avant lui, Léon XIII 
(1878-1903), le pape de la 
doctrine sociale de l’Église, 
auteur, en 1891, de l'ency-
clique Rerum novarum, ins-
pirée notamment par les tra-
vaux du sociologue français 
René de La Tour du Pin, et 
initiateur du ralliement des 
catholiques français à la 
République. À ce sujet, il 
convient de rappeler que le 
ralliement consistait en l'ac-
ceptation des institutions ré-
publicaines afin que les ca-
tholiques ne soient pas des 
étrangers dans leur propre 
pays et non en l'adhésion à 
de quelconques valeurs de 
la République.

Comme ses illustres 
prédécesseurs, le pape 
Léon  XIV va devoir à la 
fois affronter les dures ré-
alités de son temps et ré-
pondre, par le fait même de 
ses nombreux atouts, aux 
diverses attentes qu'il sus-
cite, tant à l'intérieur qu'à 
l'extérieur du monde chré-
tien et de la communauté 
catholique.

Dans ce contexte, sa plus 
grande mission, comme fi-
nalement celle de tous ceux 
dans la lignée desquels 
il s'inscrit désormais, va 

être de maintenir l'unité de 
l’Église. Il n'aura pas trop 
du parrainage de Saint-Au-
gustin pour appliquer la 
devise qu'il lui a emprun-
tée  : «  In Illo uno unum  » 
(« en Celui qui est Un, nous 
sommes Un »).

Fabrice de Chanceuil

Malheureuse
 Algérie

Boualem Sansal a été 
arrêté à Alger le 16  no-
vembre 2024 et condamné 
le 27 mars 2025 à cinq 
ans de prison ferme pour 
avoir gardé sa liberté d’ex-
pression. Dans sa fable 
orwellienne  2084. La fin 
du monde, il a notamment 
dénoncé le totalitarisme 
d’un certain radicalisme re-
ligieux. Sous des prétextes 
fallacieux, sans doute à la 
main du pouvoir algérien, 
deux mandats d’arrêts in-
ternationaux ont maintenant 
été lancés contre Kamel 
Daoud, l’auteur de  l’ou-
vrage  Houris  dans lequel 
il raconte l’horreur du ter-
rorisme durant la guerre ci-
vile des années 1990 et les 
liens obscurs noués par les 
pouvoirs civils et militaires 
avec l’islamisme.

Ruinée par la corruption, 
l’étatisme, l’intégrisme re-
ligieux et une justice pros-
tituée aux plus offrants, 
qu’a dénoncés aussi Yas-
mina Khadra dès 1997 dans 
son excellent roman poli-
cier Morituri qui vient d’être 
republié en avril  2025, 
l’Algérie ne parvient pas à 
se développer malgré ses 
richesses naturelles. Alors 
que le PIB par habitant 
(en $ US constant 2015) 
de la France (10 733 $) re-
présentait en 1960 à peine 
plus de quatre fois celui de 
l’Algérie (2 388 $), en 2023 
ce même PIB de la France 

(39 117 $) est neuf fois su-
périeur à celui de l’Algérie 
(4  660  $). Pour cacher ses 
misères, le gouvernement 
algérien ressasse son res-
sentiment contre son an-
cienne puissance colonisa-
trice. Le 18 février dernier, 
lors de la journée du Chahid 
célébrant les morts pour 
l’indépendance algérienne, 
le président Abdelmadjid 
Tebboune a encore évoqué 
« les crimes du colonialisme 
français et les épreuves en-
durées par le peuple algé-
rien pendant 132 ans de 
domination coloniale  ». 
Oublieux des bienfaits ap-
portés par la France, il la 
voue sans fin aux gémonies 
pour occulter ses propres 
échecs.

Une culpabilité infon-
dée. – L’Occident hélas 
encourage ce misérabi-
lisme pleurnichard. Non 
seulement les Églises chré-
tiennes ne cessent de battre 
leur coulpe, mais Emma-
nuel Macron alors candi-
dat à la présidence qualifia 
lui-même le 17 février 2017 
à Alger la colonisation de 
«  crime contre l’humani-
té  »  : «  […] les autorités 
algériennes ont la capacité 
de nous placer dans la po-
sition d’éternels coupables 
puisqu’il s’agit du seul 
crime imprescriptible.  » 
L’idée de se flageller indé-
finiment pour les actes des 
anciens conquérants sans 
lesquels le monde serait dif-
férent, mais peut-être bien 
pire, n’a pas de sens. On 
peut en effet regretter les 
injustices commises – il y 
en a eu bien sûr – et rétablir 
des vérités historiques ou-
bliées ou occultées, mais on 
ne peut pas être coupables 
du sang versé par d’autres, 
pas plus qu’on ne peut par-
donner au nom des autres. 
La culpabilité et la respon-
sabilité sont toujours indi-
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■ Russie : Le 9 mai, le 80e 
anniversaire de la Victoire 
sur le nazisme a vu 11 000 
soldats et d’innombrables 
véhicules militaires défiler 
sur la Place Rouge devant 
une vingtaine de chefs 
d’État dont Xi Jinping, Lula, 
el-Sissi ou Maduro, mais 
aussi le Serbe Vucic ou le 
Slovaque Fico.

■ Ukraine  : Emmanuel 
Macron, Friedrich Merz, 
Keir Starmer et Donald 
Tusk se sont rendus à Kiev 
le 10  mai, d’où, avec le 
président Zelensky, ils ont 
téléphoné à Donald Trump 
pour lui dire leur soutien à 
la proposition américaine 
faite aux Russes et aux 
Ukrainiens d’un cessez-le-
feu de 30 jours commen-
çant le 12 mai. La Russie a 
répondu en proposant un 
nouveau round de négo-
ciation directe à Istanbul 
à partir du 15  mai, tandis 
que les tirs continuaient sur 
toute la ligne de front.

viduelles rappelle Hannah 
Arendt (cf  . Responsabilité 
et jugement)  : «  Il n’existe 
pas une sorte de sentiment 
de culpabilité pour des 
choses qui se sont produites 
sans qu’on y ait participé 
activement.  » Remettre ce 
principe en cause, c’est nier 
la vision de l’homme oc-
cidental fondée sur la sin-
gularité et l’autonomie de 
chaque personne.

Les conquêtes façonnent 
l’histoire. – La réalité est 
que, comme le dit Yasmina 
Khadra, « rien ne dure en ce 
monde, ni les promesses ni 
les serments, ni les empires 
ni les conquérants ». Toute 
domination est dure à sup-
porter mais peut avoir ses 
mérites. Les colonisations 
ont façonné les peuples 
des savoirs mêlés des vain-

queurs et des vaincus. L’his-
toire humaine a été un conti-
nuel objet de confrontation 
de combattants avides et 
de peuples en peine d’ave-
nir meilleur. Entre Orient 
et Occident, les Étrusques 
ont conquis le littoral italien 
avant d’être dominés par 
les Latins qui ont ensuite 
étendu leur suprématie sur 
tout le pourtour méditer-
ranéen. Leur emprise est 
restée durablement dans 
les territoires des Celtes et 
Germains tandis qu’elle fut 
éphémère dans ceux des tri-
bus et populations de ce qui 
est aujourd’hui l’Algérie, 
soumis successivement à 
Rome, puis aux Vandales, et 
en partie christianisés, avant 
que les Arabes viennent les 
assujettir et les convertir 
à l’islam, ne serait-ce que 
pour être exonérés d’impôt, 
puis progressivement les 
arabiser.

Les Berbères qui peu
plaient les terres de  la fu-
ture Algérie  avant d’être 
dominés au VIIe  siècle par 
les Arabes ont eux-mêmes 
participé très largement à 
la conquête et à la coloni-
sation, pendant près de huit 
siècle (711/1492), d’une 
grande partie de l’Espagne 
romano-wisigothique. Ils 
l’ont fait sans ménagement, 
sans pitié et sans se pri-
ver de la piller allègrement 
(cf. Rafael Sanchez Saus, 
Les Chrétiens dans Al-An-
dalus). Il faut ajouter que 
si Charles  X a envoyé les 
troupes françaises conquérir 
Alger en 1830 pour tenter, 
vainement, de sauver son 
trône, c’était aussi comme 
une revanche sur près de 
trois siècles de piraterie ra-
vageuse en Méditerranée 
contre les pays chrétiens 
(cf.  Robert C Davis) pour 
le plus grand profit du dey 
d’Alger et de la puissance 
ottomane qui continuait de 
coloniser ces territoires.

Ombres et lumières. – 
Toute histoire est nourrie 
d’ombres et lumières. Ceux 
qui considéraient en Amé-
rique du Nord qu’ « un bon 
Indien est un Indien mort » 
ne valaient pas mieux que 
les Anglais qui ont ten-
té d’éradiquer d’Australie 
toute présence indigène. 
Mais si les Espagnols d’Her-
nan Cortès ont sûrement 
perpétré des exactions, ils 
n’ont gagné de si vastes ter-
ritoires qu’avec l’aide vo-
lontaire de très nombreuses 
tribus indiennes révoltées 
contre les Aztèques et les 
Incas, anthropophages et 
esclavagistes, qui faisaient 
régner leur tyrannie sur les 
populations indigènes (Cf. 
Marcelo Gullo Omodeo, 
Ceux qui devraient deman-
der pardon).

En se présentant sans 
cesse comme l’innocente 
victime de la colonisa-
tion, l’Algérie, comme tant 
d’autres pays ancienne-
ment colonisés, cache son 
incapacité à assumer son 
indépendance et à prospé-
rer. Cette tunique d’offensé 
éternel dans laquelle elle 
se drape est une tunique de 
Nessus : elle l’empoisonne. 
Plutôt que de réclamer des 
réparations injustifiées à 
la France et de rejeter sans 
nuance son héritage, elle fe-
rait mieux, tout en gardant 
son identité, d’y puiser les 
ressources qui alimentent la 
civilisation : l’État de droit, 
la liberté de penser, d’aller 
et venir, d’échanger… Bien 
d’autres de nos territoires 
d’outre-mer, de la Nou-
velle-Calédonie aux îles 
caraïbes, devraient en faire 
de même.

Jean-Philippe Delsol

Débris spatiaux
Le retour récent de Cos-

mos 482, vaisseau spatial 
lancé en 1972 par l’URSS, 
relance la réflexion sur les 
risques de retombées sur 
terre des débris spatiaux. A 
priori la capsule d’un mètre 
de diamètre pesant cinq 
cents kilos est retombée sa-
medi  dans l’océan Indien à 
l’ouest de Jakarta.

Ce vaisseau était suivi par 
toutes les agences y com-
pris russes depuis que la 
Russie avait compris que 
le vaisseau traverserait l’at-
mosphère sans dommage et 
qu’il risquait d’arriver sur la 
planète.

Au départ destiné à at-
teindre Vénus, le vaisseau 
s’était désintégré en quatre 
morceaux n’ayant pu at-
teindre son objectif, mais 
il restait cette capsule qui 
a tourné autour de la pla-
nète pendant cinquante ans, 
n’ayant pas réussi à quitter 
l’orbite terrestre. La concep-
tion de l’engin lui permettait 
de ne pas être désintégrée.

Selon les spécialistes, ces 
phénomènes arrivent régu-
lièrement, chaque jour pour 
les petits objets, chaque se-
maine pour les plus gros, 
mais en général, ils sont dé-
sintégrés au moment de leur 
rentrée dans l’atmosphère. 
Les risques qu’ils se posent 
sur des zones habitées sont 
infimes. Normalement ils 
retombent plus générale-
ment dans les mers.

Mais depuis quelques an-
nées, la multiplication d’en-
voi dans l’espace d’engins 
spatiaux rend obligatoire 
une réflexion et une régle-
mentation sur les déchets, 
mais surtout de conce-
voir des engins qui seront 
gérables lorsqu’ils n’at-
teignent pas leur cible.

Phlippe Buron Pilâtre
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Barbares
Le 10  mai à Évian vers 

6 heures du matin, un pom-
pier volontaire de 38 ans 
tentait, avec des collègues, 
de faire cesser un «  rodéo 
urbain  » de deux voitures 
sur le parking d’un collège 
près de sa caserne. Il a été 
volontairement percuté par 
un des automobilistes, 19 
ans, qui est ensuite sorti de 
sa voiture pour cracher sur 
sa victime souffrant, a-t-
on appris peu après, d’une 
fracture du crâne et d’un 
enfoncement thoracique. Le 
chauffard a été rapidement 
arrêté par la police. Il était 
sous l’emprise de l’alcool et 
probablement de protoxyde 
d'azote. L’autre participant 
au rodéo a été arrêté un peu 
plus tard. Apparemment, les 
deux faisaient l’objet d’une 
suspension de permis.

Le 7  mai, alors qu’on se 
réjouissait de la victoire 
du Paris-Saint-Germain 
Football Club, au Parc des 
Princes, sur le club londo-
nien Arsenal, se qualifiant 
ainsi pour la finale de la 
Ligue des champions qui 
aura lieu à Milan le 31 mai, 
débouchaient sur les pé-
riphériques parisiens puis 
dans le quartier de l’Arc de 
triomphe des dizaines de 
voitures et de motos, fai-
sant leur rodéo et déversant 
des hordes d’émeutiers s’en 
prenant à la police, cassant 
une vitrine ici, dépeçant ou 
brûlant quelques voitures là, 
entre 23 h 30 et 3 heures du 
matin. Il n’y a eu que trois 
blessés dont l’un écrasé 
par un VTC, mais dont le 
conducteur, selon les propos 
du préfet de police de Paris, 
Laurent Nuñez, a agi plus 
par panique et crainte d’être 
lynché, que par une volonté 
criminelle. Ce conducteur 
de 31 ans, dont l’identité a 
été révélée sur les réseaux 

sociaux, est désormais vic-
time d’appels au meurtre.

Le ministre de l’Inté-
rieur, Bruneau Retailleau, 
s’est immédiatement ren-
du à Évian pour dénoncer 
«  cette société laxiste [qui] 
a engendré une fabrique de 
barbares ». Un sondage CSA 
pour Europe 1, CNews et le 
Journal du dimanche indi-
quait au même moment que 
81 % des personnes interro-
gées étaient favorables à ce 
que les policiers soient au-
torisés à se lancer dans des 
courses-poursuites contre 
les auteurs de «  rodéos 
sauvages  ». Beaucoup de-
mandent notamment que la 
police française soit formée 
à pratiquer « le contact tac-
tique  », c’est-à-dire à faire 
tomber les motards fous ou 
ceux qui viennent de com-
mettre un vol à l’arraché, 
ainsi que cela se pratique 
en Grande-Bretagne depuis 
2017, avec des résultats sta-
tistiques remarquables selon 
certains commentateurs. Il 
s’agit de savoir jusqu’à quel 
point il est plus dangereux 
de renverser un motard en 
fuite, même sans casque, ou 
un automobiliste forçant un 
barrage de police, que de les 
laisser s’échapper au risque 
de mettre en péril la vie de 
quelque piéton innocent.

La police française est 
réputée, selon d’autres 
commentateurs, manquer 
de formation (faute de cré-
dits) voire de jugement en 
ces matières. On a vu qu’à 
l’Onu, des commissions 
composées de représentants 
de divers pays ont dénoncé 
le « racisme systémique » de 
la police française, déduit du 
fait que la plupart des auto-
mobilistes ou motocylistes 
contrôlées ou arrêtés étaient 
« racisées ». Les mêmes re-
proches qui sont faits aux 
polices américaines notam-
ment depuis le meurtre de 
l’Afro-Américain George 

Floyd, le 25  mai 2020 à 
Minneapolis… Et puis on 
sait que la violence en-
gendre la violence.

On se souvient encore à cet 
égard de Naël, 17 ans, qui au 
volant d’une grosse cylin-
drée, avait redémarré devant 
un policier qui le contrôlait 
à Nanterre le 27  juin 2023. 
Le policier avait tiré. Il doit 
comparaître bientôt devant 
la justice pour homicide 
volontaire. Cette mort vio-
lente provoqua des émeutes 
dans des quartiers sensibles 
à travers toute la France, un 
milliard de dégâts déclarés 
aux assurances. Cela évoque 
aussi le mois d’émeute que 
connut la France en no-
vembre  2005 après la mort 
par électrocution de deux 
adolescents qui, pour fuir 
la police, s’étaient réfugiés 
dans un transformateur élec-
trique…

Sociologues et politiques 
ont depuis longtemps don-
né leur langue au chat. Des 
milliards d’euros ont été 
déversés depuis les années 
1980 dans une «  politique 
de la ville  », de Jacques 
Barrot à Jean-Louis Borloo 
en passant par Roland Cas-
tro, qui n’a pas donné les 
effets attendus, faute, entre 
autres, de vouloir nommer 
et combattre l’emprise des 
trafiquants de drogue et des 
islamistes sur les quartiers. 
Les barbares sont là. Le 
contraste est énorme entre 
cette « France courageuse », 
citée par Bruno Retailleau, 
incarnée par un pompier vo-
lontaire qui, au risque de sa 
vie, tente de faire cesser un 
désordre, et des individus 
dangereux pour les autres 
et pour eux-mêmes dont au-
cune institution civilisée ne 
sait que faire.

Paul Chassard

■ Industrie  : Le groupe 
français Axens, associé au 
Chinois Minmetals New 
Energy Material, a rache-
té dix hectares de la friche 
industrielle des anciennes 
usines (fermées en 2022) 
des tubes Vallourec à 
Saint-Saulves, près de Va-
lenciennes. Il compte y fa-
briquer des éléments de 
batteries électriques à par-
tir de 2028 et prévoit l’em-
bauche de 400 personnes 
sur place. L’investissement 
est estimé à 500  millions 
d’euros et il est le bienvenu 
après l’échec de plusieurs 
autres projets (usine d’hy-
drogène H2V) sur la même 
commune.

■ Cinéma  : Le 78e festival 
de Cannes a lieu du 13 au 
24  mai. Il est présidé par 
l’actrice Juliette Binoche.

■ Disparition  : L’acadé-
micien Angelo Rinaldi est 
mort le 7 mai à 84 ans.

Civisme
La liste ne concerne que la 

seule région Auvergne-Rhô-
ne-Alpes, mais elle peut 
malheureusement être du-
pliquée ailleurs. Le 10 mai, 
un pompier a été grièvement 
blessé, avec pronostic vital 
engagé, alors qu’il tentait 
de mettre fin à un rodéo ur-
bain à Évian-les-Bains, en 
Haute-Savoie. Le même jour 
et dans le même départe-
ment, à Gaillard, un homme 
d’une vingtaine d’années est 
mort lors d’un conflit entre 
deux groupes d’automobi-
listes. Toujours ce 10  mai, 
le Comité de quartier La 
Gare-Delille-Les Carmes de 
Clermont-Ferrand a organi-
sé une marche pour dénon-
cer le trafic de drogue dans 
le quartier.
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De manière identique, si 
l’on ose dire, le 15 avril, lors 
d'un contrôle routier des gen-
darmes entre les communes 
de Vernaison, Solaize et Sé-
rézin-du-Rhône, 50 infrac-
tions au code de la route ont 
été relevées en deux heures : 
conduite sous stupéfiants 
ou en ayant consommé de 
l'alcool, défaut d'assurance, 
conduite sans permis, usage 
du téléphone ou d'oreil-
lettes, conduite sans cein-
ture, excès de vitesse… Le 
renforcement des opérations 
décidé par la préfecture du 
Rhône a permis de sem-
blables relevés à plusieurs 
reprises.

Cela montre une réali-
té qui, ajoutée aux coups 
de couteau dans et à l’ex-
térieur des établissements 
scolaires et aux attaques au 
mortier comme au pistolet 
dans la rue, semble ne plus 
rien épargner. La solution 
de facilité consiste à les 
réduire aux menées de mi-
norités socio-ethniques ou 
de membres du grand ban-
ditisme, particulièrement 
dans le domaine du nar-
cotrafic. Mais le constat le 
plus sincère renvoie à cette 
brutalisation de la société 
que politiques et experts en 
tous genres n’hésitent plus 
à dénoncer. Il convient tou-
tefois de se montrer réaliste, 
car elle touche l’ensemble 
des citoyens, dont de plus 
en plus ne savent plus ce 
que signifie le civisme qui 
devrait les définir. Automo-
bilistes, piétons, cyclistes et 
autres conducteurs de trotti-
nettes devraient ainsi tous se 
remettre en cause en com-
mençant par respecter les si-
gnalisations et les codes de 
conduite.

Précy

Agriculteurs
Les deux principaux syn-

dicats agricoles, la FNSEA 
et la Coordination rurale 
(CR), ont dénoncé la tour-
nure qu’a pris la discussion 
parlementaire au Palais 
Bourbon de la proposition de 
loi Duplomb, déjà adoptée 
par le Sénat. Ce texte entend 
lever des contraintes écolo-
gistes pesant sur leur profes-
sion. En effet, le 6  mai, en 
commission du développe-
ment durable, présidée par 
Sandrine Le Feur députée 
macroniste du Finistère, une 
alliance entre la gauche et le 
centre (MoDem) a supprimé 
l’article de la proposition de 
loi déclarant d’intérêt géné-
ral le stockage d’eau à des 
fins agricoles. Un article  5 
défendu notamment par les 
groupes LR, UDR et RN.

Ce vote, encouragé par la 
présidente de commission 
précitée, constitue une vé-
ritable déclaration de guerre 
pour Véronique Le Floc’h 
et Arnaud Rousseau, res-
pectivement dirigeants de la 
CR et de la FNSEA. Pour la 
présidente de la CR, « on est 
en droit de se demander si 
la représentation nationale 
ne se moque pas purement et 
simplement des agriculteurs 
au profit des écologistes les 
plus radicaux, malgré nos 
mobilisations d’ampleur  ». 
Reste désormais à savoir si 
cet article controversé sera 
rétabli lors de la discussion 
de la loi en séance plénière 
prévue entre le 26 et le 
30 mai.

Jean Bongrain

Fromage
Le compte X du préfet 

du Jura (@Prefet39) affi-
chait le 10 mai à 23 heures 
le message suivant  : «  Le 
comté, c’est du Jura, du 
goût, du calcium, des pro-
téines… et zéro culpabilité. 
Un savoir-faire, des éleveurs 
engagés, une filière exem-
plaire. L’interdire  ? Autant 
interdire les couchers de 
soleil sur le Jura.  » Prose 
digne du sous-préfet aux 
champs d’Alphonse Dau-
det ? Qu’est-ce qui a justifié 
cette envolée justement ap-
préciée par les producteurs 
de fromages (qui pèsent leur 
poids dans cette région ) : le 
Comté bien sûr, mais aussi le 
Morbier, le Vacherin Mont 
d’Or, la Cancoillotte ?

Il s’agit d’une tribune de 
l’«  écologue naturaliste  » 
Pierre Rigaux sur France In-
ter le 24  avril. Celui-ci rap-
pelait que pour avoir du lait, 
il faut inséminer (artificielle-
ment) des génisses dont les 
veaux finissent directement 
à l’abattoir s’ils sont mâles, 
et renouvellent le cheptel 
des vaches laitières s’ils sont 
femelles (on devrait dire 
«  velles  »), avant de finir à 
l’abattoir… Pierre Rigaux est 
un militant animaliste. Il dé-
nonce aussi la pollution des 
eaux des rivières par les fro-
mageries jurassiennes, avec 
une diminution de la diver-
sité des poissons, etc., pour 
conclure  : «  Si le Comté est 
mauvais écologiquement, si 
c’est mauvais pour les ani-
maux, terrible même pour les 
animaux […], il faut donc ar-
rêter d’en manger. » Les pro-
ducteurs de Comté, qui ont 
payé des campagnes de pu-
blicité, notamment sur France 
Inter, pour leur fromage AOP 
se sont sentis floués.

À vrai dire ce discours 
végan est connu de toutes 
les familles françaises où il 

y a, depuis un demi-siècle, 
souvent un ado révolté qui 
préfère le «  lait de soja  » 
et refuse de manger de la 
viande parce que « c’est pas 
gentil pour les animaux  ». 
Dans le Marais à Paris, les 
restaurants végétaliens ont 
une clientèle assidue de 
« bobos ». Libre à cette mi-
norité d’adopter le régime 
alimentaire qui lui plaît. Tant 
qu’ils n’imposent pas leurs 
choix à la majorité. Tant 
qu’ils ne deviennent pas 
agressifs avec les gens qui 
travaillent dans l’agricultu-
re, l’élevage, la boucherie, la 
restauration… Ce qui a cho-
qué le préfet, et une certaine 
presse de droite (Figaro-ma-
gazine, JDD, Cnews), c’est 
que France Inter donne, sans 
aucune contrepartie ni débat, 
du crédit à une de ces idéo-
logies progressistes dont les 
médias financés par les im-
pôts aiment à « rééduquer » 
les Français qui n’ont rien 
demandé.

Cela ne veut pas dire que 
tout soit faux dans la dé-
nonciation des pratiques de 
l’Agroalimentaire. L’indus-
trialisation, la pression sur 
les prix exercée par la grande 
distribution (et les consom-
mateurs qui préfèrent dépen-
ser leur agent dans les loisirs 
que dans la nourriture) tirent 
vers le bas bien des filières. 
Et il est certain que le bien-
être animal n’est pas en pro-
grès au fur et à mesure que 
les conditions sociales des 
éleveurs se dégradent. Quant 
à la pollution des eaux, c’est 
une triste réalité où les pré-
fectures se sont montrées 
bien faibles ces dernières 
années, à l’égard de Lacta-
lis ou des fromageries Bel 
par exemple, pour en rester 
au Jura, mais concernant 
plutôt des fromages fondus 
très populaires. À noter que, 
depuis 2024, les portions de 
«  Vache qui rit  » sont dis-
ponibles en version végane, 
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sans aucune matière ani-
male… Est-ce l’avenir ?

Dernière réflexion « théo-
logique  ». Le premier 
meurtre, si l’on en croit la 
Bible, fut indirectement 
suscité par le fait que Dieu 
avait agréé le sacrifice de 
l’éleveur Abel et non celui 
de l’agriculteur Caïn. Le 
premier avait probablement 
sacrifié un agneau. Et le se-
cond des épis de céréales. 
Jusqu’à présent le rôle du 
gentil n’était pas attribué 
à Caïn. Mais avec l’effa-
cement de la civilisation 
judéo-chrétienne, tout est 
possible. Le 11 mai, l’Église 
catholique fêtait «  le Bon 
Berger  ». Pas sûr que cela 
plaise à M. Rigaux.

Paul Chassard

Propriété
Le 5  mai, la ministre du 

logement Valérie Lotard 
a présidé une réunion de 
l’Observatoire national des 
impayés de loyers et de 
charges locatives (créé en 
2021). Il s’agirait de venir 
en aide aux quelque 1,5 mil-
lion de ménages qui, chaque 
année, rencontrent des dif-
ficultés à payer leur loyer, 
dont 500  000 vont jusqu’à 
recevoir un commande-
ment de payer et 24 556 (en 
2024) sont expulsés avec 
le concours de la force pu-
blique. C’est un des aspects 
du problème. De l’autre côté 
on trouve des propriétaires 
bailleurs sans loyers, mais 
non sans charges ni impôts, 
voire intérêts de dette à rem-
bourser. Les créanciers pu-
blics ou parapublics (compa-
gnie des eaux par exemple) 
n’attendent pas pour envoyer 
leurs avis à tiers détenteurs 
sur les divers autres revenus 
des propriétaires, tandis que 
ceux-ci doivent de leur côté 
faire appel à des huissiers 

et avocats qui se font payer 
d’avance avec des «  provi-
sions » pour tenter d’action-
ner les tribunaux.

Les mauvais payeurs 
peuvent être victimes d’un 
destin implacable  : mala-
die, chômage, mésentente 
familiale, incapacité à gérer 
un budget, mais aussi mau-
vaise foi, volonté de gruger 
son prochain, voire parti pris 
politique quand il s’agit de 
squats organisés par des as-
sociations en faveur de mi-
grants ou de marginaux. Cela 
n’est pas facile à contrer pour 
les propriétaires, grands ou 
petits. Et c’est encore plus 
vrai quand il s’agit de locaux 
professionnels car la justice 
commerciale est encore plus 
encombrée que les autres.

Il y avait déséquilibre en 
défaveur des propriétaires. 
C’est pourquoi une loi « an-
tisquatt » a été votée en 2023 
à l’initiative du député Guil-
laume Kasbarian. On s’est 
vite rendu compte qu’elle 
ne réglait qu’une partie des 
problèmes quand l’occu-
pant qui ne paie pas a décidé 
d’utiliser tous les recours et 
soutiens qui s’offrent à lui. 
Le principe du « droit au lo-
gement » qui pose qu’on ne 
peut expulser personne avant 
de lui avoir trouvé un reloge-
ment décent n’est pas l’apa-
nage des seuls communistes 
ou socialistes. La ministre 
du Logement Christine Bou-
tin l’a promu du temps du 
président Sarkozy, pour des 
motifs honorables de charité 
démocrate-chrétienne mais 
qui, en l’occurrence, sont 
aux frais de certains proprié-
taires malchanceux…

En France, c’est la Révo-
lution de 1789 qui a consi-
déré la propriété privée 
comme un droit de l’homme 
organisé ensuite par le Code 
civil napoléonien, dont le 
romancier Stendhal faisait 
son manuel de littérature. 
Aujourd’hui les codes sont 

défigurés par l’inflation nor-
mative (1)… Et le proprié-
taire a plus mauvaise presse 
que jamais. Le quotidien 
Le Monde (6  mai) dénonce 
une « société redevenue une 
société d’héritiers  », avec 
ce que cela suppose de blo-
cages et d’injustices. Vite de 
nouvelles taxes pour rétablir 
l’équilibre !

Les propriétaires, notam-
ment ceux qui veulent don-
ner en location une maison 
ou un appartement, se font 
piéger par des incitations 
fiscales qui poussent à des 
choix parfois désastreux 
parce que l’administration et 
la justice ne font pas régner 
une sécurité sur la longue 
durée. Bien sûr, beaucoup se 
sont enrichis à la faveur d’un 
boom de l’immobilier. Mais 
la situation n’est pas saine. 
Les locataires en pâtissent. 
Des juges, qui ont des lu-
nettes idéologiques, font 
pencher la balance dans le 
sens des plus pauvres, mais 
cela freine l’investissement, 
surtout la construction de 
logements neufs, là où il y 
en aurait besoin et où l’ini-
tiative publique – du fait de 
finances exsangues – ne peut 
suffire. Ajoutons-y cette fo-
lie écologiste qui a imposé 
des normes d’isolation en 
vérité inapplicables aux lo-
gements anciens, moyennant 
des primes qui tournent sou-
vent à l’escroquerie…

Il ne faut pas croire que 
la situation française serait 
bien pire que celle des autres 

pays riches. Même si en Al-
lemagne, par exemple, la 
part consacrée au logement 
est moindre qu’en France. 
Le quotidien Ouest-France 
raconte (7  mai) comment 
un propriétaire de Chica-
go, dont la maison à vendre 
avait été squattée par une 
famille indélicate, faute de 
trouver le moindre appui 
auprès de la police et de la 
justice de son pays, avait 
squatté ses squatteurs et ob-
tenu gain de cause grâce à 
la pression médiatique et en 
versant une « indemnité » à 
ceux qui le volaient. Mais 
il est rarement bon, pour les 
propriétaires, de se faire jus-
tice soi-même.

Dans d’autres cas c’est le 
contraire  : des propriétaires 
abusent du droit pour exploi-
ter leurs locataires. L’insécu-
rité juridique et sociale ruine 
l’avenir de beaucoup de 
gens, même si certains pro-
fitent des « trous dans la ra-
quette » que comporte forcé-
ment un système de normes 
où le détail l’emporte sur 
l’esprit de justice et d’effica-
cité. Qui nous redonnera des 
législateurs modestes dans 
leurs ambitions, sachant 
écrire une loi  respectable et 
durable  ? Alors la propriété 
redeviendra une liberté et 
un facteur de progrès. Les 
non-propriétaires en bénéfi-
cieront également.

Frédéric Aimard

(1) Christophe Eoche-Duval, L’in-
flation normative, Plon.
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On estime à 22 000 le 
nombre de plaques 
de rue à son nom, ce 

à quoi il faut ajouter des ou-
vrages d’art, de nombreux 
groupes scolaires, etc. Et 
pourtant, que saurions-nous 
dire du « dernier président 
assassiné » (à coups de pis-
tolet, le 7 mai 1932 à Paris 
lors du salon des écrivains 
combattants) ? Qu’il portait 
une belle barbe blanche  ? 
Que la guerre de 14-18 
lui avait pris quatre de ses 
cinq fils  ? Qu’il avait été 
gouverneur général de 
l’Indo-Chine ? Peut-être le 
nom de son assassin (Paul 
Gorgulov)  ? Mais alors il 
faut être adepte des jeux ra-
dio-télévisés.

La vérité c’est que Paul 
Doumer est un « président 
inconnu » comme on parle 
du « soldat inconnu » pour 
lequel ce grand homme 
avait une révérence in-
finie. Car oui c’était un 
grand homme et cela Paul 
Mougenot, jeune élu lo-
cal du Chemin des Dames 
dans l’Aisne où il est agri-
culteur, héritier de quatre 
générations d’agriculteurs 
sur les mêmes parcelles, 
s’en est laissé convaincre. 
À force de rencontrer le 
beau buste de marbre blanc 
(par le sculpteur Raymond 
Sudre) qui l’accueille à la 
préfecture de Laon lors de 
chaque réunion du Conseil 
départemental de l’Aisne ? 
Plus sérieusement, par 
l’étude de dossiers mu-
nicipaux où il découvrit 
d’abord son rôle majeur 
dans certains aménage-
ments de Laon dont il fut 
premier maire-adjoint puis 
député et où il fit installer 
un tramway en 1899. Paul 
Mougenot remonte ensuite 

le fil d’une vie, avec l’ai-
sance du collaborateur du 
cabinet d’archives généalo-
giques Andriveau  qu’il est 
également.

En 270 pages, voici re-
constituée la fabuleuse as-
cension sociale d’un gar-
çon pauvre né à Aurillac en 
1857, élevé à Montmartre, 
qui n’aura pas connu son 
mystérieux père, et béné-
ficiera à plein de l’école 
publique gratuite et obliga-
toire pour obtenir certificat 
d’études primaires, bacca-
lauréat (moins de 1 % des 
hommes à son époque), 
licences en mathématiques 
puis en droit, tout en tra-
vaillant dès l’âge de 12 ans 
mais en fréquentant assidû-
ment les cours du soir du 
Conservatoire national des 
arts et métiers.

D’abord radical très en-
gagé à gauche, il s’assagi-

ra au cours d’un parcours 
politique impressionnant, 
dont le point de départ et les 
premières grandes étapes 
doivent tout à son affilia-
tion à la Franc-Maçonnerie, 
grâce à sa rencontre des sé-
nateurs et conseillers géné-
raux de l'Aisne Henri Mar-
tin et William Waddington, 
qui l’initièrent également 
au journalisme. On le re-
touvera ensuite souvent 
ministre, notamment des 
Finances. Il fut l’un des in-
venteurs de l’impôt sur le 
revenu  ! Et un promoteur 
infatigable du chemin de 
fer…

Comment il épousa 
Blanche Richel, l’amour de 
sa vie auquel il restera tou-
jours fidèle, et comment il 
fut élu aussi bien à Auxerre, 
dont il fut député, qu’en 
Corse dont il fut longtemps 
sénateur sans y mettre 

beaucoup les pieds, vous 
le découvrirez dans cette 
biographie plus palpitante 
qu’on aurait pu le penser. 
Le style fluide et plein de 
trouvailles nous ramène à 
nos références culturelles 
les plus actuelles. Car notre 
jeune élu divers droite 
d’aujourd’hui est littérale-
ment tombé amoureux de 
ce vieux multi-président 
(de la Chambre des dépu-
tés, du Sénat, etc.) radical 
de l’entre-deux-guerres. 
Sans se faire aucune il-
lusion sur les failles sans 
lequelles aucun homme 
politique ne parviendrait 
à de tels sommets, Paul 
Mougenot nous fait décou-
vrir qu’au-delà du travail-
leur acharné, du patriote 
presque fanatique, il y a en 
Paul Doumer un modèle 
dont notre temps, qui n’a 
que les mots République 
et Laïcité à la bouche, fe-
rait bien de s’inspirer. Pour 
l’efficacité, mais aussi pour 
l’ampleur de vue et la tolé-
rance profonde – on avait 
pu le constater dès «  l’af-
faire des fiches » (1904) ou 
de la séparation de l’Église 
et de l’État (1905) – qui ont 
fini par le fâcher avec ses 
sectaires amis du Grand 
Orient, mais l’ont rendu 
si populaire. Ce sont peut-
être ces qualités, plus que 
la tourmente historique qui 
allait ensuite tout niveler, 
qui l’ont fait à ce point ou-
blier de l’Histoire, tant la 
stature de Paul Doumer fait 
de l’ombre au personnel 
politique des périodes sui-
vantes… et de la nôtre. ■

Le dernier président assassiné
par Frédéric Aimard

Paul Mougenot, Paul Doumer, le 
dernier président assassiné, Pas-
sés/Composés, 2025, 270 pages.



Deux journalistes (de 
Libération et du 
Monde) (1) décrivent 

la très résistible ascension de 
ce militant socialiste formé 
à l’école trotskiste («  lam-
bertiste  », comme Lionel 
Jospin, David Assouline ou 
Jean-Christophe Cambadé-
lis…), qui a tutoyé les som-
mets électoraux depuis 2005 
(campagne contre le traité de 
Maastricht) sans jamais par-
venir au pouvoir. Heureuse-
ment, car ce livre établit les 
tendances dictatoriales de ce 
chef « révolutionnaire » qui 
a institué le  management 
toxique en règle dans sa mo-
deste organisation et qui au-
rait probablement « pété les 
plombs  », s’il avait obtenu 
un pouvoir plus grand, quel 
que soit par ailleurs son pro-
gramme utopique et à géo-
métrie variable.

On se souvient de son dé-
part, en 2008, du Parti socia-
liste où il avait fait une hon-
nête carrière, pour préparer 
l’élection présidentielle de 
2012 (11,10  % des voix), 
de l’élection européenne de 
2014 où son Front de gauche 
frôla les 9 %, des présiden-
tielles de 2017 (ou le score 
de 19,58  % surprit tout le 
monde) et de 2022 (où ses 
21,95  % donnèrent nais-
sance à sa suprématie sur la 
gauche avec la création de la 
Nupes). Dès février 2016, il 
s’est appuyé sur La France 
insoumise, un mouvement 
et non un parti au sens clas-
sique, «  une organisation 
composée de légionnaires 
plutôt que d’une armada de 
militants, au service d’une 
seule et unique cause  : la 
conquête présidentielle  ». 
Et de citer François Mit-
terrand qui aimait à répéter 
que « Cent hommes peuvent 

conquérir un pays ». Quand 
on est si peu nombreux à dé-
cider, il n’est sans doute pas 
besoin d’organes de décision 
complexes et plus ou moins 
démocratiques puisque la 
seule « clef de voûte », ain-
si que se définit lui-même 
Jean-Luc Mélenchon, est le 
chef lui-même.

Les enquêteurs ont ce-
pendant retenu quelques-
unes des principales figures 
qui ont permis à Jean-Luc 
Mélenchon d’organiser 
ses combats électoraux. 
Une dizaine d’hommes et 
de femmes qui en laissent 
beaucoup d’autres dans 
l’ombre. Le principal lieute-
nant actuel de Mélenchon, 
Manuel Bompart, a déclaré 
que ce livre n’était qu’un 
ramassis de médisances col-
lectées auprès d’aigris – ce 
n’est pas faux. Et que donc il 
ne présentait aucun intérêt – 
ce qui est moins vrai, parce 
que l’accumulation des dé-
ceptions d’anciens fidèles 
finit par décrire un système 
où les militants sont «  des 
pions écarlates  », les com-
bats pour l’autonomie des 
femmes méprisés, etc. Le 
livre rappelle que l’argent 
des campagnes a été utilisé 
pour contrôler les uns et les 
autres, au risque d’ailleurs 
d’imprudences et de tomber 
sous les coups de la justice, 
ce qui pend au nez au fu-
tur candidat à la présiden-
tielle de 2027 (ou d’avant), 
comme on l’a vu à l’autre 
bord politique pour Marine 
Le Pen.

À vrai dire, pour qui suit 
la vie politique, on n’ap-
prend rien qu’on ne sache 
déjà, au moins dans les 
trois premiers quarts du 
livre qui situent le contexte 
et expliquent comment ce 

monstre sacré s’est installé 
dans notre paysage politique 
presqu’immuable (mais il 
a 73 ans). Vers les derniers 
chapitres, les portraits s’af-
finent et deviennent de plus 
en plus cruels. Notamment 
celui de sa compagne So-
phia Chirikou. Cela est plus 
croustillant. Ou de Sébas-
tien Delogu. Accablant de 
médiocrité. Il n’y a que ceux 
qui ne voulaient pas savoir 
qui seront étonnés. Quant 
à comprendre que Mélen-
chon est fasciné par les ré-
gimes autoritaires et que 
vis-à-vis de la Russie ou de 
la Chine, il a de coupables 
indulgences, ne suffit-il pas 
de l’écouter à la radio ou la 
télévision ?

Si l’on veut descendre 
dans le détail, on apprendra 
que «  Pour juger les siens 
et les sanctionner, LFI s’est 
doté d’un organe  : le CRP, 
pour Comité de respect des 
principes. Un tribunal po-
litique où les fausses ac-
cusations fleurissent et où 
le contradictoire n’existe 
pas toujours. On vire des 
militants par vagues, avec 
un bref mail, sans procès à 
charge ou à décharge, par-
fois sur des motifs de ra-
cisme et de sexisme inven-
tés. » C’est tout un système. 
« Mélenchon est un maltrai-
tant qui crée des maltrai-
tants », dit Raquel Garrido, 
compagne d’Alexis Cor-
bière, tous les deux épurés 
du parti pour avoir réclamé 
plus de démocratie interne. 
Mais d’où vient sa violence, 
à lui ?

Si on écarte le côté pure-
ment psychologique, il faut 
croire que « Comme tous les 
lambertistes, […] Mélen-
chon a reçu une formation 
intellectuelle et politique 

rigoureuse. Il a lu les clas-
siques du marxisme, du lé-
ninisme, du trotskisme… De 
la République populaire de 
Chine à l’Union soviétique, 
l’extrême gauche observe 
cette règle : on tue les com-
pagnons de route pour faire 
monter des jeunes dévoués, 
sans mémoire. [...] Lambert, 
la figure du Parti commu-
niste internationaliste qui 
a inspiré Mélenchon, s’en-
tourait lui aussi de jeunes 
entièrement formés en in-
terne et opérait des purges 
régulières qui ont également 
pour avantage d’avertir les 
autres. Depuis ses années 
dans l’Essonne, l’ancien so-
cialiste a toujours aimé s’en-
tourer de novices. Politique-
ment, il est convaincu que 
c’est dans la jeunesse que se 
trouve la radicalité néces-
saire pour faire basculer une 
élection. Personnellement, il 
a le sentiment de se régéné-
rer à leur contact. » Ailleurs 
on lira que Mélenchon est 
« un monstre d’intelligence, 
de culture ». « Il a une puis-
sance intellectuelle qui fait 
peur ». « Il a un côté un peu 
paternaliste, avec les filles 
comme les garçons. Il adore 
être admiré, faire les gens, 
jouer au pygmalion. »

Tout cela ne le rend pas 
complètement antipathique. 
Reste le cynisme politique 
qui l’a fait passer du laïcisme 
franc-maçon très offensif à 
un islamo-progressisme pu-
rement électoral, confinant à 
l’antisémitisme, où on ne se 
demande pas trop qui sera le 
dindon de la farce. ■
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Jean-Luc Mélenchon
par Frédéric Aimard

Charlotte Belaïch, Olivier Pérou, 
La Meute, enquête sur la France 
insoumise de Jean-Luc Mélen-
chon, Flammarion, 2025.
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Bien qu’on parle surtout en 
ce moment, 80e anniversaire 
oblige, de la Seconde Guerre 

mondiale, les diverses époques de 
l’Histoire attirent toujours autant les 
lecteurs. Pour s’en tenir aux quarante 
années couvrant la France de 1789, 
début de la Révolution, à 1830, fin 
de la Restauration, les amateurs 
disposent d’une large palette, per-
mettant souvent de renouveler les 
connaissances.

Commençons par un ouvrage assez 
inattendu alliant le passé militaire à 
l’ancrage géographique, À moi Au-
vergne ! Une histoire illustrée du 92e 

régiment d’infanterie (Paris, Pierre 
de Taillac, 2024, 216 pages). D’une 
manière pointilliste, Jean-Clément 
Martin, lui, propose une revue  : 50 
objets racontent la Révolution fran-
çaise (Paris, Eyrolles, 2025, 208 
pages). Timothy Tackett montre Par 
la volonté du peuple Comment les 
députés de 1789 sont devenus révo-
lutionnaires (Paris, Albin Michel, 
2025, 496 pages). Même approche 
avec Jean-Paul Desprat relatant la 
tragique Histoire des Girondins (Pa-
ris, Perrin, 2025, 672 pages). De son 
côté, Aurélien Lignereux trace une 
fresque malheureusement dépourvue 
d’index, La France. Révolution et 
Empire 1788-1815 (Paris, Armand 
Colin, 2024, 558 + cartes).

Nous voici donc dans la période im-
périale. Deux titres piquent d’abord 
la curiosité. D’abord, avec sa minutie 
et sa clarté de chartiste, Charles-Éloi 
Vial répertorie Les lieux de Napoléon 
(Perrin, Paris, 2025, 560 pages), qui 
rappelle opportunément la multipli-
cité de ses déplacements. Ensuite, 
Frédéric Bonnaud et Joël Daire étu-
dient Napoléon vu par Abel Gance 
(Paris, La Table ronde, 2024, 312 
pages). Grâce à Jean-Yves Besse-
lièvre, revit une pièce unique, Le Ca-
not de l’Empereur (Paris / Rennes, 
Musée national de la Marine / Ouest-
France, 2024, 80 pages). Sur le plan 

militaire, on retiendra l’exposé nuan-
cé de Walter Bruyère-Ostells sur Les 
maréchaux d’Empire (Paris, Perrin, 
2024, 384 pages) et les descriptions 
pittoresques, contrastées et finale-
ment assez fines de Sébastien Blaze 
dans ses Mémoires d’un apothicaire 
sur la guerre d’Espagne 1808-1814 
(Paris, Mercure de France, 2025, 626 
pages). 

Enfin, Gérard Lucotte et Philippe 
Bornet tentent de répondre à la ques-
tion : Qui a tué Napoléon ? 10 nou-
velles enquêtes scientifiques au se-
cours de l’Histoire (Paris, Max Milo, 
2024, 200 pages)  ; même si l’on ne 
partage pas les interprétations des 
auteurs, il y a là une contribution qui 
ne saurait être négligée, faisant la 
part belle à la génétique.

Il était difficile de venir après 
l’Empereur. Néanmoins, le premier 
frère de Louis XVI y réussit et fut 
même le seul des cinq souverains 
français du XIXe  siècle à mourir 
sur le trône  : Philip Mansel retrace 
la destinée d’un Louis XVIII (Paris, 
Perrin, 2024, 768 pages) peut-être 
plus européen que Napoléon. Il y 
eut ensuite le règne de l’ultime roi 
de la dynastie, inauguré en quelque 
sorte par Le sacre de Charles  X. Les 
derniers feux des Bourbons (Paris, 
Perrin, 2025, 352 pages). Établissant 
notamment que Louis XVIII avait 
voulu être sacré et que la cérémonie 
de Reims fut aménagée en fonction 
des événements survenus depuis la 
Révolution, le travail de Bernard De-
gout aide à comprendre les réflexions 
que Marc Bloch avait développées 
dans son étude qui vient d’être réédi-
tée, La vie d’outre-tombe du roi Sa-
lomon (Lyon, Presses universitaires 
de Lyon, 2024, 112 pages), remar-
quable pénétration, par un agnos-
tique, du sens du sacré, dynastique 
en l’occurrence. ■
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PROCHAINES 
MANIFESTATIONS PUBLIQUES

DU CARREFOUR
DES ACTEURS SOCIAUX

1/  jeudi 15 mai 2025 à 16 heures Au 
siège de l’École des Hautes Études 
Internationales et Politiques (HEIP) 
10 Rue Sextius Michel 75015 - Paris 
conférence du Dr Nicolas Badaoui « La 
Diplomatie de l’Énergie au Moyen-
Orient et sur les deux rives de la Mé-
diterranée » avec le concours de École 
des Hautes Études Internationales et 
Politiques – HEIP et en collaboration 
avec la  Revue Politique et Parlemen-
taire  Voir présentation de l'ouvrage  : 
voir  présentation de l'ouvrage  et  af-
fiche.  inscription obligatoire  dircas@
cas-france.

2/  lundi 19  mai 2025  rencontre avec 
Daniel Miroux, président de l’Alliance 
Champlai (Nouméa) ; Le lieu de la ré-
union sera dressé aux personnes ins-
crites. ; Inscription obligatoire dircas@
cas-france.org

3/ mardi 20 mai 2025 Une délégation 
du Partenariat Eurafricain composée 
du Lieutenant-colonel Noëlle  Au-
phan et de Joël Broquet président délé-
gué du CAS ; Jacques Nicolas de Weck, 
vice présent du CAS, président du 
cercle Oudinot, Me Bernard  Vincen-
tide Noelle  Auphan, participera  aux 
cérémonies commemoratives de la 
Libération de Marseille.  Voir  pro-
gramme et affiche

4/ mercredi 21 mai 2025, à 19 heures 
rencontre avec Philippe  Kaminski, re-
tour de mission au Canada, au café 
Québécois 30 rue Lacépède 75005 
Paris 6

5/ jeudi 22 mai 2025 wébinaire animé 
par Lionel Taccoen, ancien Collabora-
teur de Michel Hug (1969-1982) Maî-
triser les coûts du nucléaire  Présen-
tation /  Les coûts de production de 
l’électricité nucléaire sont détermi-
nés principalement par les coûts des 
chantiers des tranches nucléaires cor-
respondantes. Or ces derniers sont 
très variables, dans une échelle de 
1 à 4. Les coûts d’un certain nombre 
de chantiers actuels, et d’autres dans 
le passé, ont été observés et étudiés. 
Cela a permis de mieux comprendre la 
formation de ces coûts dans la pers-
pective d’une optimisation de la ges-
tion des chantiers nucléaires. Inscrip-
tions andrei.alex.victor@gmail.com


